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Les espèces possèdent des 

caractéristiques écologiques fonctionnelles 

qui leur sont propres. Ces caractéristiques 

fonctionnelles sont variées et changent 

selon l’histoire naturelle de l’espèce 

impliquée, que ce soit la capacité de 

migrer, le choix du site de nidification, la 

manière de construire leur nid, les aliments 

convoités, etc. Par exemple, à propos de la 

quête alimentaire, certaines espèces 

recherchent leur nourriture au sol, dans les 

arbres, en vol, sur les troncs d’arbres, etc. 

La littérature fait état de l’existence d’un lien 

entre les caractéristiques fonctionnelles des 

espèces et leur environnement. Ce concept 

relationnel suppose que l’environnement 

agit comme un filtre pour les espèces en 

sélectionnant celles possédant des 

caractéristiques similaires pour vivre dans 
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l’environnement sélectif (11). En 

comprenant le lien entre les 

caractéristiques fonctionnelles des espèces 

et leur environnement, il pourrait être 

possible d’expliquer le mécanisme de 

l’occupation des espèces ou les patrons de 

communautés d’espèces, et ce, à 

différentes échelles du paysage. Par 

ailleurs, le fait d’utiliser les traits 

fonctionnels des espèces permet de réduire 

les réponses de multiples espèces à 

seulement quelques traits fonctionnels qui 

représentent des assemblages pouvant 

être reliés par la suite à des changements 

ou à des variations dans l’environnement. 

Au Québec, le maintien de la biodiversité 

est un élément central de l’aménagement 

forestier durable. Pour maintenir la 

biodiversité forestière, nous avons besoin 

de comprendre l’influence de 

l’environnement sur les espèces. Ceci est 

particulièrement vrai pour les forêts brûlées. 

Ces forêts sont soumises à la coupe de 

récupération et comme il n’existe 

actuellement pas de règles à suivre, les 

plans varient selon diverses considérations 

dont les effets sur la biodiversité sont 

inconnus. Le niveau de récupération à 

différentes échelles spatiales et la sévérité 

du feu peuvent être des variables 

importantes pour expliquer les mécanismes 

de sélection des espèces dans ces 
                                                      
1. Les chiffres entre parenthèses renvoient à la bibliographie.  

habitats. Dans ce projet, nous avons pour 

objectif de déterminer les relations entre 

l’habitat et les traits fonctionnels des 

oiseaux et nous identifierons les réponses 

des espèces d’oiseaux, regroupées en 

traits fonctionnels, en réponse aux 

paysages forestiers caractérisant la coupe 

de récupération après feu. 

Méthodes 

Les données sur les oiseaux ont été 

récoltées à partir de recensements auditifs 

réalisés dans quatre feux survenus en juin 

2005 à proximité de Chibougamau 

(Québec). Cinquante-cinq points d’écoute à 

rayon limité de 100 m ont été réalisés à 

2 reprises en 2006 et à 3 reprises en 2007 

durant la période de chant la plus favorable 

(juin). Pour chaque espèce, les traits 

fonctionnels ont été déterminés en regard 

de la nidification (localisation : sol, arbuste 

ou canopée ; type de nid : coupe ou cavité), 

de l’alimentation (insectivore aérien, 

insectivore sur les écorces, insectivore sur 

feuillage, insectivore au sol, 

consommateurs de vertébrés, 

consommateurs de grains/fruits ou 

omnivore) et du comportement migrateur 

(résident, migrateur sur courte distance ou 

migrateur néotropical). 

Les variables d’habitat ont été évaluées 

dans un rayon de 100 et 500 m autour de 
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chaque station. La surface terrière en bois 

résiduel debout a été évaluée pour les 

feuillus (DEC ; bouleau à papier et peuplier 

faux-tremble), sapin baumier (BFI), épinette 

noire (BSP) et pin gris (JPI), et ce, pour les 

catégories jeunes (Y ; < 9 cm au dhp) et 

matures (M ; ≥ 9 cm au dhp). Un indice de 

sévérité du feu (Brn.Sev ; normalized burn 

ratio), un indice d’hétérogénéité du feu 

(Brn.Het), la longueur de bordure avec la 

coupe de récupération (SalEdge), la 

longueur de bordure avec les habitats 

aquatiques (AquEdge) et, finalement, la 

distance la plus courte à un autre feu de 

forêt (Dis.BF), le nombre d’années depuis 

ce feu (Age.BF) et la distance la plus courte 

à la forêt non brûlée (Dis.GF). Des 

analyses « fourth-corner » testent 

premièrement la signification du lien entre 

les traits et l’environnement. Par la suite, 

des analyses « RLQ » permettent une 

ordination commune des axes aux traits 

fonctionnels des espèces et aux variables 

de l’environnement des stations. 

Résultats 

Nous avons recensé 1 481 individus de 

42 espèces avec en moyenne 

10,5±2,5 espèces par station. Il y a des 

associations distinctes de traits fonctionnels 

pour la quantité et la composition des bois 

résiduels. Par exemple, les insectivores sur 

les écorces sont positivement associés 

avec une grande quantité d’épinettes noires 

et de pins gris alors que les insectivores du 

feuillage sont positivement associés à la 

quantité de feuillus et de sapin baumier. 

Les nicheurs en cavité ont un patron 

similaire aux insectivores sur les écorces, et 

les deux sont négativement influencés par 

la longueur de bordure avec la coupe de 

récupération. Au contraire, les nicheurs au 

sol et dans les arbustes présentent la 

relation opposée. 

La plupart des traits fonctionnels montrent 

des associations positives ou négatives 

avec la sévérité du feu, particulièrement à 

une échelle de 100 m. En fait, les 

insectivores évoluant sur les écorces et sur 

le feuillage ainsi que les nicheurs en coupe 

de la canopée ont des affinités avec une 

faible sévérité de feux, alors que c’est 

l’inverse pour les nicheurs en cavité, les 

nicheurs au sol et des arbustes de même 

que pour les insectivores au sol et les 

consommateurs de vertébrés. 
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Figure 1 

Valeur RLQ pour les variables d’habitat (flèches) et les traits des espèces d’oiseaux 
(symbole et italique) en fonction des deux premiers axes RLQ 

Les codes pour l’habitat se retrouvent dans la section méthodes.  

 
 

Les traits d’histoires naturelles ont 

démontré des associations remarquables 

avec les conditions post-feux ainsi qu’avec 

les coupes de récupération. Les oiseaux 

sont donc sensibles à ces changements 

d’habitats… même dans un feu ! Ainsi, il 
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faut bien comprendre qu’une intervention 

d’aménagement peut simultanément 

favoriser un groupe d’espèces et en 

défavoriser d’autres. La sévérité du feu est 

un attribut important des habitats brûlés et 

plusieurs espèces y réagissent. La plus 

grande préférence des insectivores sur les 

écorces pour les sévérités de feu basses à 

modérées suggère qu’ils y trouvent 

probablement plus d’insectes (4). Ainsi, nos 

données ne montrent pas que des espèces 

associées à des feux sévères y soient 

présentes pour l’alimentation comme 

l’avaient suggéré d’autres études (3). Nos 

données témoignent plutôt que leur affinité 

à cette sévérité pourrait être reliée au fait 

d’être un nicheur en cavité, une condition 

sans doute particulièrement importante 

pour les utilisateurs secondaires de cavités 

(merlebleu de l’Est, hirondelle bicolore).  

Nos résultats soulignent que les lignes 

directrices d’aménagement telles que celles 

qui visent à la rétention de chicots devraient 

être plus complètes pour accorder 

l’attention voulue aux besoins de plusieurs 

traits (2). Par exemple, nicher en cavité (un 

trait fréquemment pris pour cible) était 

positivement lié aux brûlis sévères, mais il 

n’a montré aucune association avec la 

quantité d’arbres résiduels. Les 

recommandations sur la rétention de 

chicots se fondant uniquement sur une telle 

notion, c’est-à-dire en laissant en place 

quelques arbres sévèrement brûlés, 

pourraient être simplistes et dangereuses. 

En fait, notre étude montre que les nicheurs 

en cavité, qui étaient également des 

insectivores sur les écorces (5 des 

12 espèces nichant en cavité dans notre 

étude), nécessiteraient une abondance 

d’arbres moins sévèrement brûlés pour se 

nourrir. Les relations traits fonctionnels et 

environnement procurent une base de 

travail pour comprendre des réponses 

biologiques complexes qui permettent de 

formuler des actions d’aménagement 

sensées visant à atténuer les impacts de la 

coupe de récupération. 
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